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sition ; une surface relativement étendue lui a été réservée, et 
nous ne doutons pas qu'elle n'y fasse très bonne figure; il est . 
nécessaire qu'à côté des produits de l'industrie et du commerce, 
le public puisse constater les fruits du travail intellectuel·· de 
notre peuple. 

Rappelons-nous, surtout, que pour l'Université, la meilleure 
exposition consiste dans le travail otiginal et individuel, auquel 
elle donne naissance. 

Messieurs les étudiants, permettez-moi de m'adresser direc­
tement à vous, puisque j'ai le grand plaisit- de me trouver en 
votre compagnie. Je voudrais en finissant, vous adresser quel­
ques paroles d'affectueux encouragement. Il y a peu de jours, 
nous célébrions l'anniversaire de la naissance d'un grand péda­
gogue. Pestalozzi disait que l'essentiel était, de donner aux en­
fants le goût du travail ; ce principe est üncore plus vrai, 
appliqué à vous, Messieurs, qui n'êtes plus des enfants. Vos 
professeurs ne vous demandent pas de les croü-e sur parole, ni 
d'apprendre par cœur leurs cours; lem ambition est de dévelop­
per dans vos esprits, la capacité et l'habitude du travail, c'est 
pour cela que les exercices pratiques qui se font dans les labo­
ratoires, dans les séminaires, et les conférences, prem1ent de 
jour en jour plus d'importance; c'est aussi pour cela que les 
concours, comme ceux dont nous allons appt·endre les résultats 
sont si utiles, même pour les auteurs qui ne sont pas récom­
pensés par des prix et des mentions honorables ; ceux-là aussi 
méritent notre estime, notre reconnaissance, en même temps 
que nos critiques. 

Il est un autre sentiment qui doit étre entretenu parmi vous, 
Messieurs, c'est celui de la solidarité, et à ce propos, je ne né­
gligerai pas de vous rappeler l'assurance pour le cas de maladie, 
que nous avons instituée, et qui, jusqu'ici, n'a pas trouvé 
parmi vous, la faveur à laquelle elle aurait droit. 

Les étudiants ne doivent vas se considérer comme étrangers 
les uns aux autres. Quelles que soient leurs nationalités respec­
tives; ils sont unis par la communauté de jeunesse et d'aspira­
tion, vers tout ce qui est vrai, beau et bien. 

Ce qui est certain, c'est que rien de ce qui vous touche, Mes­
sieurs les étudiants, n'est indifférent à vos professeurs qui ont le 
désir et le droit d'être considérés par vous, comme de véritables 
amis. 

GRADES DECERNÉS PENDANT l' ANNÉE 1895 

Dans cette liste ne fig.urent pas : le baccalauréat ès sciences, le bacca.lauréat ès 

lettres et le baccalauréat ès sciences médicales. 

Doctorat ès sciences physiques. 

Fayollat, Joseph. 
Darier, Georges. 
Grab, Hugo. 
Locher, Jacob. 
Amaral, do, Abelardo. 
Leonhardt, Max. 
Jordan, Charles. 
Welt, Ida. 

Tikwinsky, Michel. 
Schestakow, Pierre. 
Mascioni, Beniamino. 
Neuwirth, Arthur. 
Chavanne, Louis. 
Rüst, Charles. 
Borel, Adolphe. 
Strupler, A. 

Diplôme de chimiste. 

Long, Gaspard. 
Amaral, do, Abelardo. 
Bujeac, Annibal. 
Rust, Charles. 
Godchaux, Maurice. 

von Essen, Ivan. 
Rademacher, Ferdinand. 
Melikian, Paul. 
Fuhner, Hermann. 

Licence ès lettras classiques. 

Burmeister, Albert. 

Licence ès lettres modernes. 

Ammann, Hermann. 

Licence ès sciences sociales. 

Liwchitz, Grégoire. 
Irimesco, Hélène. 

Miller-Verghy, Marguerite. 

Doctorat en' Droit. 

de Morsier, Gaston. 
Tswettcof, Dimitre. 
Tcholac-Antitch, Bochko. 
Sautter, Arthur. 

Droin, CésaT. · 
Erched, Mehmed. 
Christi.di, Phocion. 
Nosawa Takematsu. 
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Licence en Droit. 

Fazy, Robert. 
Raggi, Jean. 
Yovanovitch, Yanitchié. 
Sadik-Bélig, Méhémet. 
Perrenoud, Maurice. 
Jacob, Gaston. 
Mourdarow, Georges. 
Choisy, Horace. 

Pantzowitz, Panayotti. 
Brocher, Jules. 
Stanicheff, Miloche. 
Pateff, Paul. 
Veillon, Paul. 
Péter, Marc. 
J ordanoff, Minko. 

Baccalauréat en théologie. 

Gampert, Auguste. 

Verdan, Robert. 
Grounauer, Louis. 
Batchvaroff, Angel. 
Vallette, Arnold. 
de Roth, Georgy. 

Castaldini, Raphaël. 

Maystre, Louis. 

Doctorat en médecine. 

Nicod, Rodolphe. 
Piperkoff, Ivan. 
Muller, Arnim. 
Pentcheff, Dimitre. 

Diplôme de pharmacien. 

SCIENCES 

RAPPORT 

SUR LE 

CONCOURS POUR LE PRIX DAVY 

PAR 

M, le professeur Albert RILLIET 

MESDAMES ET MESSIEURS, 

L'Université a lieu d'être satisfaite des résultats du concours 
ouvert l'année dernière pour le prix Davy. - Trois mémoires, 
ayant chacun dans leur genre de réelles qualités, ont été pré­
sentés et nous allons essayer de vous les résumer d'après les 
rapports fournis à la Faculté des sciences par les Jurys chargés 
de les examiner. 

Deux mots d'abord sur une question de principe qui a été 
soulevée à propos· de ce concours. Il est extrêmement difficile de 
pouvoir comparer l'imp'Jrtance de travaux, traitant de sujets 
absolument distincts et qui doivent chacun être étudié par un 
jury différent. - On peut se demander par conséquent s'il n'y 
aurait pas avantage à établir une sorte de relation entre les di­
verses branches des sciences en ouvrant par exemple une année 
I.e concours pour une question de botanique, l'année suivante 
pour un sujet de sciences physiques et ainsi de suite. Ce serait 
la seule manière qui permit de porter un jugement équitable 
sur les résultats obtenus. - Malheureusement on se heurte 
alors à d'autres inconvénients dont le principal est de faire at­
tendre pendant plusieurs années à un candidat l'occasion de 
profiter du . fruit de ses recherches. Quoiqu'il en soit, il y a là 
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